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diagonalenent les proches, par leur extré.
mité supérieure, les ures aux autres, uain
qu'elles se soutiennent mutuellemncit et ré-
sistent mieux aux vents. On a aussi propo-
sé do remplacer les perches par des tiges do
fil de fer.

M. Denis, du département des Vosges, a
beaucoup perfectionné ce procédé cin pro-
postnt en 1828 de substituer P'eimploi dia fil
d for aux perches, etil a thitconnaitre dans
uie brochuro les avantages obtenus par
lui en cultivant cette méthodu. Voici
en quoi elle consiste: Il espace les plantes
de 8 pieds, leur laisse qiatre brins et rei-
place les perches par des petites baguettes
qu'il attache aux fils dle fer et qIi servent
à conduire ces tiges à ces fils. C eux-ci s'ê-
lablissent do la manière suivante : à clan-
que extrémité du champ, sur chaquo ligne
de houblon qu'on se propose de mettre, on
enfonce à coup de masse, en terre, un pi-
quet de chêne de 2-. oa 30 pouces aie loi-
gueur, épointé par n bout, et di diamètre
dle 4 à 5 polices à l'autre. On enfonco sur
ces piquets un piton en fer assez fort pour
qu'il ne plie pas en le classant dans le pi-
quet, et qui a in oillet à son extrémité li-
bro. La chitino de fils dle fer est comiosée
d'uine quantité siffîsanto de bouts do fils do
fer, coupés par bouts de 3 pieds de loir-
guieur, et maillés à caaque extraiitê.Tous
cos bouts seront réunis les ins aux autres
par un double crochet cn fils de fer. Cette
chaîne est assez semblable à une chaîne
d'trpenteur, et on la tend à 5 pieds de
hiauateur, au moyen île chevalets en bois,
cil no;nbre proportionné .a la longueur les
lignes cIo houblon, à raison d'un pair 30
piculs, sais compter les deux extrémités.

es fils aie fer ont dû être placés exacte-
ment dans 'tlignaencît des lignes dO hou-
blOn dont les tiges, une fois parvenues sur
ces fils, ont la Moitié aie leurs brins dirigée
d'un côtée.t la moitié de l'nute. L'auî-
teur termine par le calcul les frnis de cette
méthode, comparés à ceux de l'uncienme ;
il en résulte qu'elle offre au cultivateur

ino économie dlu cinquième sur la mise de
fonds, et de plus de 50 francs par an et par
clhaque jour de Lorraine, c'est-à-dire pair
500 mètres carrés environ (1).

Lorsque les tiges de houblon ont la loi-

(1) Lenètre vaut environ 3 pieds.

gueur suflsanto pour être attachées aux
porches, c'est-à-dire do 1 à 2 pieds, on
choisit les plus vigoureuses au nombre de 4
ou 5 pour chaque perche; on pieut encora
pour quelque temps on garder une de plus
peur remplacer celle qu'uni accident pour-
rait fatire manquer, et on coupe tous les au-
tres rejetons en terre, ce qu'il fLut conlti-
nuer de faire tant qu'il s'en montre. On ait-
tache les tiges uprès les pec heles avec .des
liens très-laielies, nfina do nao pas nuire à
leur lévcloppemtiient par la moindre coma-
pression. Les Anglais et M. Fodaré pres-
crivent do nac jaimiaxis faire ce travail le mia-
titi, parce qua'à cette époque de la journée
les tiges sont plus remplies de sève, et par
conséquent plus cassantes. Il faut avoir
grand soin de tourner les tiges à l'ntour
ade lai perche, en suivant le cours dua soleil
si on les tournait cin sens inverse, elles aie
tiendraienat pas et tacheraient .toujours de
reveiiir à leir dircection natuarelce. On con-
titie exactement de les lier ai mesure qu'el-
les grandissent, et on -a soin aIe rafferanir
les perches êbranulées et d'enlever les reje-
tons superflus.

Lorsque les tiges ont pris la plus grande
partie cie leur développement, c'est-à-cirS
sont parvenues à ume certaine force et gros-
seur, et à une élévation de 10 à 12 pieds,
on leur enlève les feuilles jusqu'aàune lai-
tour de 5 à 6 pieds, ce qui permet a la clan-
leur le léittrer plus facilement, et fit
porter lai sève nia haut de la plante où soit
les fleirs.---Quaelqics ciultivateurs pincent
alors lextrémité des tiges, à l'exemple do
ce qu'on. pratique avec avantage pour cor-
tains légumes ; linfluence do cette cder-
nièro opération sur la fructifieation dt liou-
bien n'est pas encore suflisammîîent dèter-
mine.--Duîranît out pété, on doit, a l'aide
d'uno échelle double, conatinatar d'attacher
les tiges naux perches ou aux fils de fer, et
rattacher celles que le vent aurait dlta-
ciées.

Les façons qu'cxige la houblonnière pon-
dant Pété se bornent, lorsque le 1er labour
a été fait à la mi-mars et qu'il ne pousse
las trop d'herbes, à un 2e:labour qu'on
ltinne aa commoncement de juin,- par un

beau temps, afin que les miaiivaises.horbes
soient plis sûrement détruites. Après les
pluies de cotte 6poajue, onirelùve les iaon-
tidules, ce qui s'opère en rs mbîat la


